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AVANT L’HORTICULTURE 

• LES CORPORATIONS 
 La loi Le Chapelier de 1791 les 
supprime 

 
• LES ACADÉMIES 
 Le décret du 8 août 1793 
supprime toutes les académies et 
sociétés littéraires patentées ou 
dotées par la nation 

 
• LE JARDIN DU ROI  

 Le décret du 10 juin 1793 crée 
le Muséum national d’histoire 
naturelle et en confie la gestion à 
un collectif de dix professeurs 

 

 

Jussieu et Thouin par Boilly 



En FRANCE, sous la Restauration 
• Après les guerres révolutionnaires, 

consulaires et impériales, et malgré 
l’occupation par les alliés jusqu’en 1818, la 
paix est revenue en France 

• De nombreux émigrés sont rentrés et 
retrouvent progressivement des domaines 
ruraux souvent dégradés où ils appliquent 
de nouvelles idées d’aménagement 
inspirées de leurs longs exils. 

• Des plantes nouvelles sont disponibles 
auprès de pépiniéristes collectionneurs 
(Audibert, Baumann, Cels, Leroy, Noisette, 
Vilmorin),  ou auprès du Muséum 

• Le mouvement romantique développe un 
nouvel intérêt pour la nature 

 



HORTICULTURE NAISSANTE ET 
ROMANTISME 

François-André Michaux 

Philippe André de Vilmorin 

François René de Chateaubriand 

Louis Etienne vicomte Héricart de Thury 



NAISSANCE DE L’HORTICULTURE 

• 1804 SOCIÉTÉ HORTICULTURALE DE LONDRES 

 Rassemblée chez Hatchard, célèbre libraire de Piccadilly, autour de sept 

passionnés de plantes : Banks, Greville, Rich, Salisbury, Aiton, Forsyth, 
Dickson. Elle envoya des collecteurs botanistes dès 1823 

• 1808 SOCIETE D’AGRICULTURE ET DE BOTANIQUE DE GAND 

 La Société royale d’Agriculture et de Botanique de Gand est créée entre 

47 jardiniers dans l’auberge à l’enseigne du Frascati, appartenant à l’un des 
leurs, Cornelius Lanckman…et dans le département français de l’Escaut ! 

• 1827 SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE DE PARIS 

 La Société d’Horticulture de Paris est présentée au roi Charles X par le 

vicomte Héricart de Thury et le chevalier de Soulange-Bodin « sire, je vous 
présente cette science tranquille, l’Horticulture » (mot apparu dans la langue 
française en 1824) 

 



QUELQUES MEMBRES FONDATEURS 

Benjamin Delessert Adrien de Jussieu Aglaé Adanson 

Louis Noisette Pierre-Joseph Redouté Louis Van Houtte Gilbert du Motier de la Fayette 

Louis-Philippe d’Orléans 



QUELQUES SOUTIENS A L’HORTICULTURE 

André Thoüin 

Marie Caroline de Berry 

Joséphine Bonaparte Duc Elie Decazes 

Baron Georges Eugène Haussmann Pierre Joigneaux 



MULTIPLICATION DES SOCIETES 
D’HORTICULTURE 

• A l’image des autres « Sociétés savantes », les Sociétés d’horticulture 
se donnent d’abord des compétences territoriales : ville, canton, 
département. Elles s’octroient parfois le titre de « Centrale ». Elles 
sont souvent « Royales » et se placent sous la protection de 
personnages importants. 

• Leurs compétences statutaires sont très variées : horticulture, 
botanique, agriculture, apiculture, viticulture… selon les circonstances 
et les particularités locales 

• Quelques-une d’entre elles :  

 Nantaise d’horticultre (1828), Centrale de Caen et du Calvados 
(1835), Comice horticole d’Angers (1838), horticole d’Orléans et du Loiret 
(1830), de Seine-et Oise (1840), d’horticulture pratique du Rhône (1842), 
de Picardie (1844)… 

 



MONDIALISATION PROGRESSIVE DES 
ECHANGES HORTICOLES 

• Jusqu’au moyen-âge : Europe continentale et 
Méditerranée.  

• Renaissance : Avènement de la science botanique 
moderne à Montpellier, conquête des Amériques. 
Introduction de plantes nouvelles et exportations de 
produits de pépinière vers l’Amérique du nord 

• XVIIIe siècle : étude des plantes des colonies tropicales 
et de leurs propriétés alimentaires ou médicinales.  

• XIXe siècle : Le temps des chasseurs de plantes. 
Explorations dans les anciennes colonies espagnoles. 
Conquête de l’Afrique et des Indes. Missionnaires en 
Asie.  



LA TRANSMISSION DU SAVOIR 

• Cels et Noisette, entrepreneurs et formateurs 

• le Jardin des Plantes : André Thouin 
• Soulange-Bodin à Fromont (1829-1840) :  Antoine 

Poiteau, Jean-Baptiste Guillemain 
• Le jardin d’expériences de la Société Royale 

d’Horticulture (1840-58) : Antoine Poiteau 
• L’institut agronomique de Versailles (1850-52): 

Pierre Duchartre et Auguste Hardy 
• L’Ecole Nationale d’Horticulture de Versailles (créée 

en 1873) : Pierre Joigneaux et Auguste Hardy 
 



UN PHENOMENE SOCIAL 

• Des réseaux professionnels et associatifs 
organisés et denses 

• Une présence généralisée du végétal dans la 
vie et une consommation de proximité 

• Une autocélébration à travers des concours et 
des récompenses 

• Une reconnaissance et un soutien moral du 
pouvoir par la remise de décorations 

 



Des Décorations, des médailles, des jetons 
de présence… 



Des BULLETINS, des MONOGRAPHIES 



DEVELOPPEMENT DES TRANSPORTS 

• Les transports maritimes s’accélèrent et se sécurisent. 
Ouverture du canal de Suez (1869), du canal de 
Corinthe (1893), puis du canal de Panama (1914). 

• Grâce aux chemins de fer, l’approvisionnement des 
grandes villes se délocalisent des banlieues vers la 
Méditerranée. (Paris-Saint-Germain 1837 ; Paris-Lyon-
Méditerranée 1857…) 

• Mise en valeur des colonies, notamment de l’Afrique 
du nord. 

• Les clippers assurent néanmoins jusqu’au début du XXè 
siècle le transport des nitrates du Chili via le cap Horn. 



L’EXPERIMENTATION TECHNIQUE ET 
SCIENTIFIQUE 

• Maîtrise de la multiplication végétative, André Thoüin 

• Le Jardin d’expériences de la Société Royale : Poiteau 

• La variation spontanée en culture : Carrière et Verlot 

• Interrogations sur la notion d’espèce : Carrière 

• Interrogations sur l’hérédité et l’atavisme : Naudin, Lecoq, 

Jordan 

• Amélioration des plantes semées, sélections massales, 

généalogiques, hybridation contrôlée : Les Vilmorin 

• Grandes épiphyties sur Pomme de terre et Vigne : Oïdiums, 

Mildious et Phylloxera                



UN NOUVEL ART DES JARDINS - 1 

• Après 1815, les émigrés de la révolution retrouvent des 

domaines fonciers et les réaménagent « à l’anglaise »  

• Les pépiniéristes les plus dynamiques s’improvisent 

paysagistes et jettent les bases du métier (Louis Noisette, 

André Leroy…) 

• Des « jardinistes » s’inspirent plus ou moins directement 

des théories de Gabriel Thouin (Varé, Duvillers-

Chasseloup…) 

• Paul Lavenne de Choulot, ancien émigré légitimiste 

s’adonne à la composition paysagère (Le Vésinet) 



UN NOUVEL ART DES JARDINS -2 

• Napoléon III met en œuvre un nouvel urbanisme pour les 
grandes villes. Paris, Lyon, ou Marseille se dotent de 
parcs et de « squares » (la Tête d’Or à Lyon, parc Borély 
à Marseille…) 

• A Paris, l’équipe rassemblée autour d’Haussmann : 
Alphand, Darcel, Davioud et Barillet-Deschamps invente 
un nouveau modèle : le Parc paysager, imité partout et à 
toutes échelles jusqu’au XXème siècle (les Bühler, les 
André…) 

• A la fin du XIXème apparaît cependant un important 
mouvement de restitution de jardins historiques 
Renaissance (Carvalho) ou Classiques (les Duchêne) 

 



LE CONFLIT de 1914 ou la FIN d’un REVE 



La Société Nationale d’Horticulture de 

France s’associe à moi pour vous 

remercier de votre bienveillante attention. 


